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UTBM Remise de diplômes d’études universitaires de technologie

176diplômésdedeuxièmeannée

TANDIS QUE se déroulaient
les portes ouvertes de l’Uni­
versité de technologie de
B e l f o r t ­ M o n t b é l i a r d
(UTBM) à Sévenans, same­
di, une remise des diplômes
d’études universitaires de
technologie (DEUTEC) a été
organisée pour 176 étu­

diants, en présence de Pas­
cal Brochet, directeur de
l’UTBM.

Le DEUTEC sanctionne
les deux premières années
d’études d’un cursus de cinq
ans permettant l’obtention
du diplôme d’ingénieur.
Pendant ces deux premières
années, les élèves suivent un

enseignement commun,
avant de choisir une spécia­
lisation en troisième année
(ergonomie, design et ingé­
nierie mécanique ; génie
mécanique et conception ;
ingénierie et management
des systèmes industriels,
énergie et environnement ;
informatique).

Sur les 176 diplômés – « un
chiffre en augmentation » a
indiqué Jacques Racine, di­
recteur du département
tronc commun­, 48 sont par­
tis en semestre d’études à
l’étranger et 23 ont obtenu
un label anglophone.

28 étudiants de cette pro­

motion sont issus de bac STI
et Arlette Chevalier, respon­
sable de cette section, a tenu
a saluer leurs efforts durant
ses deux ans, où il leur a
fallu se mettre à niveau :
« n’hésitez pas à dire autour
de vous que l’on peut deve­
nir ingénieur après un bac
STI ».

E.BR.

K Après deux années de tronc commun, les élèves ont choisi une spécialité et vont poursuivre leurs études pendant trois ans pour obtenir leur diplôme d’ingénieur.
Photo Xavier GORAU

Sécurité Installé à Sochaux, en bordure
de l’A36, il entrera en service lemois prochain.

Unsecond radar
discriminant

LES USAGERS de l’auto­
route A 36 ont pu remarquer,
depuis quelques jours, la
présence d’un cylindre tout
de noir emballé, planté en
bordure de l’autoroute A 36,
juste après l’échangeur de
Montbéliard­centre, dans le
sens Beaune­Mulhouse. Il
s’agit bien sûr d’un radar
discriminant, du même type
que celui qui est entré en
service au cours du mois
d’août, exactement à la
même hauteur, mais dans le
sens contraire Mulhouse­
Beaune.

L’implantation de ce se­
cond radar avait d’ailleurs
été annoncée à ce moment­
là par le sous­préfet Jacques
Troncy et par Christophe
Nussbaum, chef des projets
sécurité routière dans le
Doubs. L’appareil aurait dû
prendre son service à la fin
de l’année dernière. Mais sa
mise en œuvre a été retar­
dée par des aléas techni­
ques. « Il entrera en service
au mois d’avril », précise
Christophe Nussbaum, as­
surant qu’il ne s’agit aucu­
nement d’un poisson…

Au contraire, le bilan des
tués sur les routes de la ré­
gion au cours du mois de
février, en nette hausse par
rapport à l’an passé, incite

les pouvoirs publics à ren­
forcer leur politique de ré­
pression de l’insécurité au
volant. Or la vitesse excessi­
ve est considérée comme un
facteur aggravant en cas
d’accident. Comme son ju­
meau d’en face, ce radar a la
capacité de distinguer les ty­
pes de véhicules pris dans
son faisceau. « Surtout les
camions, qui sont impliqués
dans 40 % des accidents dans
lesquels la vitesse excessive
et une mauvaise apprécia­
tion des distances sont les
causes majeures », déplore
le fonctionnaire.

Pourquoi deux radars à cet
endroit ? Parce que plus de
25.000 véhicules, dont 30 %
de poids lourds transitent
chaque jour sur cet axe.
« L’implantation de radars
discriminants est dictée par
l’accidentologie et les ris­
ques », insistent les pouvoirs
publics, discrets néanmoins
sur le prix d’un tel équipe­
ment. On le trouve néan­
moins sur le blog (abcmo­
t e u r ) d ’ u n p a s s i o n n é
d’automobile, qui révèle que
chaque radar discriminant
coûte 100.000 €, auxquels
s’ajoutent quelque 9.000 €
de facture annuelle d’entre­
tien.

JoséGONZALVEZ

K Le nouveau radar discriminant vient d’être installé. Il flashera dès
le mois d’avril. Photo Jean­Luc GILLMÉ

Faitsetméfaits
Feu de matériaux
Essert.­ A 19 h 50, samedi soir, les pompiers de Belfort­Sud
ont été appelés sur la RD16, qui relie Essert au Bois­Joli, à
Cravanche, pour un feu de matériaux en bordure de route.

Heurtés sur le passage piéton
Belfort.­ A 19 h, samedi, une femme de 20 ans et un enfant de
3 ans ont été légèrement blessés par une voiture rue de la
Première­Armée à Belfort. Les victimes ont été prises en
charge par les pompiers de Belfort­Nord.

Feu de broussailles
Éloie.­ A 14 h 40, dimanche, les pompiers ont éteint un feu de
broussailles près du cimetière d’Éloie. Il concernait environ
10 m².

«Onveut la transparence»
Desanciensbénévoles
del’Associationdela
mosquéede
Montbéliard
dénoncent«degraves
dysfonctionnements»

P resque terminée, la
m o s q u é e d e
Montbéliard fait
couler beaucoup
d’encre. Après la

lettre d’un corbeau qui por­
tait de graves accusations
contre l’association qui la
gère (notre article du 1.02),
des personnes témoignent
aujourd’hui à visage décou­
vert : « Nous n’avions rien à
voir avec cette lettre diffa­
matoire, qui est un faux.
Mais nous dénonçons les
mêmes agissements. On
s’exprime parce qu’on veut
la transparence », soutient
Abdelkader Oulmi, qui pré­
side une nouvelle associa­
tion, « L’Association des fi­
dèles de la mosquée de
Montbéliard » regroupant
d’anciens bénévoles de la
première (l’association de la
mosquée de Montbéliard).

Conciliation impossible
Réunis dans le bureau de

l’avocate avec laquelle ils
ont pris attache, Me Roma,
Abdelkader Oulmi et trois de
ses amis font part de leurs
griefs contre Ouhi Guerabi,
le président de l’association
de la mosquée de Montbé­
liard, son secrétaire Zinedi­
ne Zoghbi et l’ensemble du
bureau : « Il ne nous reste
plus que la voie de la justice
pour nous faire entendre.
Nous avons tout essayé en
matière de conciliation »,
ajoute Ahmed Messahel, le
trésorier du nouveau bu­
reau.

Les quatre hommes (en
comptant deux adhérents,
Abdelmalek Hannachi et
Ahmed Hasnoui) affirment
tout d’abord, avoir beaucoup
investi dans la construction
de l’édifice religieux : « On
s’est occupé des récoltes de
dons, on a été donateurs, on
a travaillé sur les chantiers.
Mais le président Guerabi et
les adhérents nous ont tou­
jours tenus à l’écart des dé­
cisions qu’ils prenaient. Il
n’y a aucune gestion admi­
nistrative, aucune assem­
blée générale, aucun compte
rendu moral, aucun dialo­
gue possible avec ces der­
niers. Nous n’avons jamais
pu voir les comptes. Nous
leur avons envoyé six cour­
riers en recommandé pour y

avoir accès. Nous n’avons ja­
mais obtenu de réponse »,
développe le trésorier.

Les quatre hommes soup­
çonnent une entente illicite
dans le marché du gros
œuvre et des détournements
de l’argent provenant des
dons : « Au départ, la cons­
truction de la mosquée de­
vait coûter 1,3 million d’€. Le
gros œuvre a nécessité un
investissement de 750.000€.
Le terrain, acheté à la mairie
a coûté, selon eux, 300.000€.
Or, d’après le document que
nous a envoyé la mairie, le
terrain a été vendu 86.000€.
Si on suit leurs calculs, on en
est à 836.000 €. Où est passé
l’argent restant des fidèles ?
Ils ont collecté au moins
3 millions d’€ », avance Ab­
delkader Oulmi, qui se dit
victime de pressions comme
d’autres fidèles.

Des plaintes ont été dépo­
sées pour menaces de mort
et violences à l’encontre de
Zinédine Zoghbi et du père
d’Ouhi Guerabi : « C’est le
patriarche qui gère l’asso­
ciation et non son fils. La
famille est un clan que les
gens craignent », affirment­

ils, d’une même voix. Me

Roma, au regard des « dé­
faillances » décrites par ses
clients, envisage d’y donner
une suite, au civil et au pé­
nal. « Pure calomnie », ré­
torque Ouhi Guerabi, per­
suadé que ses détracteurs
sont aussi ceux qui ont en­
voyé la lettre anonyme au
parquet.

« Acharnement »
Le président de la mos­

quée de Montbéliard parle
encore et toujours d’un
acharnement à l’encontre de
la communauté musulmane.
« Ces personnes n’ont ja­
mais été adhérentes de l’as­
sociation. Nous n’avons
aucun compte à leur rendre.
J’en ai ras­le­bol d’être atta­
qué, qu’on nous salisse. Pro­
poser une conciliation après
avoir tenu des propos aussi
diffamatoires, nous ne pou­
vons pas l’accepter. C’est
pour cette raison que nous
n’avons pas donné suite à
leurs courriers et que nous
avons aussi fait appel à un
avocat », assène­t­il.

Ceux qui le mettent en
cause constitueraient un

maillon de 5 à 6 personnes,
pas plus, qui n’ont jamais
fréquenté la mosquée de
Montbéliard ou très peu :
« Monsieur Oulmi est venu
travailler sur les chantiers.
Je lui ai proposé le poste de
vice­président, ça s’est mal
passé. Il n’a jamais assisté à
une seule réunion », affir­
me­t­il. De livrer d’autres
chiffres bien en dessous des
3 millions avancés : « En
2006, le projet de la mosquée
était estimé par l’architecte
à 1,5 million d’€. Nous avons
récolté 1,2 million d’€. Les
sommes qu’ils avancent sont
fausses. La construction
n’est pas finie. Nous es­
sayons d’aller au meilleur
coût. Mais ces personnes
oublient qu’il y a des bu­
reaux d’études, des actes no­
tariés, le circuit électrique,
différents frais en plus. C’est
sûr, elles ne sont jamais in­
vesties. Monsieur Oulmi at­
taque l’entreprise de BTP
qui a fait le gros œuvre car il
a un vieux contentieux avec
elle », assène le responsable.

« Nous sommes une asso­
ciation loi 1901, nous ne
sommes pas soumis à la ré­

glementation des marchés
publics », observe son frère
Abdel. Sur le prix du terrain
acheté à la mairie, là encore,
les détracteurs feraient
fausse route : « Il a coûté
120.000€ mais les paiements
sont échelonnés en trois
versements. Et là, encore, il y
a des frais. Mais je pourrais
leur montrer les meilleurs
comptes en banque du mon­
de qu’ils ne nous croiraient
pas. Moi aussi, je fais con­
fiance en la justice. Nous
sommes clairs, nous n’avons
rien à cacher », reprend le
responsable.

« Sur les dons, nous déli­
vrons un reçu à chaque do­
nateur. Qu’il montre le leur !
Et si on avait porté plainte à
chaque fois qu’il nous me­
naçait… », souffle le secré­
taire. « Ce qui me fait le plus
mal au cœur, c’est que l’on
puisse attribuer des actes de
violence ou de menaces à
mon père, un vieil homme
de 80 ans », conclut Abdel.
Un climat plus que tendu à
quelques semaines de
l’inauguration de la mos­
quée.

. AudeLAMBERT

K Les anciens adhérents de l’association qui gère la mosquée ont pris attache avec l’avocate montbéliardaise Fabienne Roma.
Photo Francis REINOSO

Société

Feude cave :
un immeuble évacué

Valdoie.­ Hier à 18 h, les
pompiers ont été appelés
pour un feu de cave dans un
immeuble de la rue Blum­
berg, à Valdoie. Etant donné
le fort dégagement de fu­
mée, les habitants ont été
évacués pendant près d’une
heure par les secours, le
temps d’éteindre l’incendie
et de ventiler l’immeuble.

L’incident a causé des pro­
blèmes de circulation sur cet
axe très emprunté, la rue
Blumberg étant bloquée par
les secours.

Une enquête devra déter­
miner les causes de l’incen­
die. Hier, des habitants de
l’immeuble soupçonnaient
la présence de squatters
dans le sous­sol.

K La circulation a été interrompue rue Blumberg le temps de
l’intervention des secours. Photo Xavier GORAU
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